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E S TAMP  E 

IC  ONOL  OGI  QUE» 

/ 

EN  FORME  DE  MÉDAILLE, 

Dont  le  Type  repréfente 

LE  DÉSINTÉRESSEMENT; 

Inventés  & compofée  par  de  palm  eu  s pere  & fils « 

Delïînée  Sc  gravée  par  j.  j.  pasquier» 

AVEC 

La  Defcription  de  cette  Eftampe*  & des  Notes  Hiftoriques  fur  Lycurgue 

ôt  fur  Scipion» 

DÉDIÉE  AU  ROY. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  DE  PRAULT  PERE* 
M,  DCC,  X L I X, 


( 


AU  ROY, 


IRE, 


LES  Peuples  du  Berceau  du  Monde  , les  Grecs' * 
les  Romains  , déifièrent  les  Hommes  illuflres  3 les 
He'ros  & les  Vertus  ; il  étoit  réfervé aux  fentimens 
généreux  de  Votre  Majesté3,  que  le  Définte- 
rejjement , cet  augufte  caraïïère  de  votre  Magna- 
nimité? fût  révéré  fous  votre  Régné  glorieux  * 
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O fer  ions -nous  célébrer  les  Vertus  de  Votre 
Majesté’?  Non » SIRE.  Nos  expreffions  trop 
foiblesy  nos  devoirs  y notre  refpeïï  fe  bornent  à les 
admirer  y & à fupplier  très -humblement  Votre 
Majesté,  d! agréer  cette  E (lampe  iconologique , 
quofent  vous  préfenter  ceux  qui  font  y 

SIRE, 


De  Votre  Majesté’, 


Les  très-humbles  * très-obéiiïans  , 
très-fidèles  Serviteurs  & Sujets* 
depalmeus  pere  & fils. 


DESCRIPTION 

DE  L ESTAMPE  ICONOLOGIQUE 

En  forme  de  Médaille , ayant  pour  Type 

UN  Héros  reprélèntant  le  Désintéressement,, 
placé  liir  T Autel  du  Temple  de  la  Paix  > coëffé  d’un 
Calque  Impérial  , Sc  vêtu  d’une  Cotte  d’armes  lèmée  de 
Fleurs  de  Lys  ; il  foule  aux  pieds  la  Dilcorde  Sc  la  Jaloufie* 
Sc  s’appuye  de  la  main  gauche  fur  la  tête  d’un  Lyon , lym- 
bole  de  là  Puilïànce  : il  répand  des  richefles  de  la  droite  3 
lymbole  de  là  Magnificence  de  fes  Grâces  & de  là  Géné- 
rofité. 

Lycurgue  Sc  Scipion  * illullres  dans  l’antiquité  Grecque 
Sc  Romaine , viennent  des  Champs  Elizées  dans  le  Temple^ 
pour  rendre  hommage  à ce  modèle  de  vertu.  ( ) Lycurgue,, 
Athénien  ^ fiirnommé  Libis  ^ vêtu  de  la  Pourpre  ^ caraété- 
rile  les  Perlonnes  que  le  Roi  honore  de  là  confiance  , pour 
gouverner  lous  Ion  autorité.  (B)  Scipion  T Alfricain  carac- 
térilè  l’Héroïlme  du  Militaire  de  France. 

La  Nation  Françoile , fous  la  figure  d’une  Femme  à 
genoux  .>  vêtue  de  gaze  blanche } ornée  d’un  manteau  violet 

(a)  Voyez  ci-après , page  y. 

(b)  Voyez  page  5», 


m 

femé  de  Fleurs  de  Lys  ^ reprélènte  les  tendres  8c  fidèles 
hommages  des  Peuples  pour  le  Roy. 

(c  ) La  Juftice  8c  la  Paix  s’embralfent  dans  le  Temple.  La 
Paix  foule  aux  pieds  les  attributs  de  la  Guerre , dont  elle 
éteint  le  flambeau , lymbole  du  repos  rendu  à l’Europe  par 
la  générofité  du  Roy. 

La  Modération  8c  la  Concorde  entrent  dans  le  Temple* 
pour  joindre  leurs  hommages  à ceux  de  ces  Divinités. 

Les  Nations  reprélèntées  fous  leurs  différens  caractères , 
expriment  avec  allégrefle  la  jouiflfance  du  repos  que  la  Paix 
leur  procure  * 8c  la  facilité  qu’ils  efperent  avoir  de  cultiver 
les  Sciences  les  Arts  ^ 8c  de  travailler  à i’accroilfement  du 
Commerce. 

La  Légende  Victorem  vicit  Pacis  a m o r 3 
exprime  que  l’amour  du  Roy  pour  lès  Sujets  > lui  a fait 
arrêter  le  cours  de  les  victoires  pour  donner  la  Paix  à 
l’Europe. 

L’Exergue  1748.  marque  l’époque  lous  laquelle  le  Roy 
a planté  les  Oliviers  de  la  Paix  fiir  les  murs  foudroyés  des 
Villes  * dont  les  armes  l’avoienc  rendu  maître  * 8c  qui 
deviennent  les  monumens  éternels  de  là  Juftice  * de  là 
Modération  8c  de  là  Clémence. 

(c)  Page  5.  du  Mandement  de  M.  l’Evêque  de  Valence,  du  15  Février  174p. 
for  la  publication  de  la  Paix. 

Le  Recueil  des  Mandemens  & des  Difcours  de  ce  Prélat  pourroient  fervir  de 
Mémoires  pour  retracer  les  Vertus  & les  grandes  aélions  qui  caraélérifent  &font 
admirer  le  régné  du  Roy.  Il  feroit  à fouhaiter  que  l’on  fît  imprimer  ce  Recueil. 
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Extrait  de  ÏHiftoire  de  Lycurgue . 

C^Uoique  nous  {oyions  perfiiadés  que  la  plupart  des 
perlonnes  qui  liront  la  defcription  de  l'Eftampe  iconolo- 
gique , lavent  l'Hiftoire  de  Lycurgue  Athénien  , & celle  de 
Scipion , nous  avons  cru  néceiïaire  , pour  ceux  qui  l'igno- 
rent , d'en  rapporter  l’abrégé  , afin  qu’ils  puilTent  conlùlter 
les  Auteurs  cités , pour  y reconnoître  la  reflemblance  fidèle 
de  ces  Hommes  illuftres  d'Athènes  & de  Rome,  avec 
ceux  qu'ils  perlonnifient  par  cette  Iconologie. 

(A)  Lycurgue,  Orateur  d’Athènes , furnommé  L i b i s , fils  de 
Lycophron , fût  digne , par  fes  excellentes  qualités , fes  lumières  ôc 
fa  prudence , de  l’eftime  ôc  de  la  vénération  de  tous  les  fiécles. 

Son  amour  pour  la  Juftice  Ôc  la  Vérité,  des  connoifîances  fupé- 
rieures , fes  fentimens  élevés , lui  firent  donner,  Fan  du  Monde  s S 9^ s 
î’adminiftration  du  Gouvernement , dans  laquelle  il  eut  autant  de 
vertus  qu’il  avoit  de  devoirs  à remplir.  Toujours  renfermé  dans  le 
cercle  étroit  que  tracent  le  Défin téreffement  ôc  l’Equité , il  n’afpira 
à d’autres  récompenfes  qu’à  celle  d’être  utile  à fa  Patrie , à laquelle 
il  s’étoit  fi  généreufement  dévoué , que  dans  le  tems  où  les  dépenfes 
de  la  Guerre  confommoient  les  fonds  publics , il  foutint  la  Républi- 
que par  fon  œconomie  6c  fon  crédit. 

Il  établit  des  Loix  dont  il  corrigeoit  l’auftérité  par  des  manières 
douces  ôc  affables  ; il  réprima  le  cara&ère  rétif  des  Athéniens , qui 
les  portoit  à fe  plaindre  des  refus  équitables  que  ceux  qui  gouver- 
nent font  obligés  de  faire  pour  défendre  les  Loix  contre  l’entreprife 
des  Peuples. 
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Lycurgue  chafla  d’Athènes  les  faineans , les  Poètes  fatyriques 

les  fadeurs  de  Nouvelles,  & les  gens  de  mauvaifes  mœurs.  Après 

avoir  ainfi  établi  le  bon  ordre  au  dedans,  il  fe  diltingua  au  dehors 

par  la  fageffe  de  fa  Politique , & l'habileté  dè  fes  Négociations  avec 
les  Etrangers. 

Il  ecrivoit , jour  par , jour  ce  qu’il  faifoit  concernant  l’adminillration 
du  Gouvernement  ; & lorfque  fon  âge  avancé  l’obligea  de  fortir  de 

Charge,  il  fit  attacher  ce  Journal  à une  colonne,  faifant  inviter 
le  Public  de  l’examiner. 

Etant  tombé  malade , il  fe  fit  porter  à l’Affemblée,  pour  y rendre 
perfonnellement  le  compte  exafl  de  fa  conduite,  qui  fut  unanime- 
ment applaudie.  Il  mourut  très-regretté  des  Athéniens,  qui  hono- 
rèrent fa  mémoire  avec  une  diftinâion  particulière. 

î Voyez  Plutarque  & Paufamas . 
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Extrait  de  THiftoire  de  Scipion . 

(B)C 

*3  C i P i o n , furnommé  l’A  F F R i c a i n , né  l’an  du  Monde  3 8 1 $ , 
fils  de  Publius  Cornélius,  auquel  il  fauva  la  vie  à la  Bataille  du  Tefin, 
n’ayant  pour  lors  que  dix-fept  à dix-huit  ans. 

C’étoit  un  prodige  de  valeur  & de  prudence,  plein  de  zèle  ôc 
de  la  fidélité  la  plus  inviolable  ; il  en  donna  des  preuves  en  toutes 
occafions , principalement  lorfqu’il  arrêta  la  Nobleffe  Romaine , qui 
abandonnoit  Rome  après  la  défaite  de  Cannes , Ville  de  la  Poiiille , 
dite  à préfent , Cannata  dejlrufîa. 

En  3 83 p , il  fut  choifi  pour  aller  en  Efpagne , après  la  mort  de  fon 
pere  & de  fon  oncle , n’ayant  pour  lors  que  vingt-quatre  ans.  Il 
reconquit  ce  grand  Pays  fur  les  Carthaginois  en  moins  de  quatre  ans. 
En  3844,  il  prit  en  un  feul  jour  la  Ville  de  Carthage  la  Neuve, 
fituée  fur  la  Méditerranée  dans  le  Royaume  de  Murcie,  rebâtie  par 
Philippe  II.  Roi  d’Efpagne , l’an  de  grâce  1370. 

Sa  prudence  ôt  fon  exaêlitude  pour  la  Difcipline  Militaire*  con- 
tribuèrent infiniment  à affermir  fes  Conquêtes  ; ayant  fait  un  nombre 
confidérable  de  prifonniers  de  diftinélion  dans  ce  Pays , il  ufa  d’une 
générofité  rare,  envers  la  femme  de  Mardonius  ôcles  enfans  d’Indibilis, 
qu’il  fît  mener  honorablement  à leurs  païens , entre  lefquels  étoit  une 
perfonnc  d’une  beauté  fi  parfaite , qu’elle  caufoit  l’admiration  de 
fon  armée.  Se  défiant  de  lui-même,  il  la  renvoya  fans  vouloir  la  voir, 
ordonnant  que  la  rançon  qu’on  avoit  offerte  pour  cette  belle  Prifon- 
niére , fervît  à augmenter  la  dot  qu’on  avoit  promife  à un  Seigneur 
Celtibérien  auquel  elle  étoit  fiancée. 

En  3 8 4p,  il  donna  encore  de  nouvelles  marques  de  fa  générofité. 
Etant  paffé  en  Sicile,  pour  y faire , à fes  frais , les  préparatifs  nécefi 
faires  à la  guerre  d’Affrique  qu’il  méditoit , il  finit  celle  d’Efpagne 
par  une  victoire  éclatante  dans  la  Bétique , qu’on  nomme  à préfent 
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î’Andaioufie , défit  cinquante  mille  hommes  de  pied  & quatre  mille 
chevaux. 

En  3 85  ï ^ il  porta  la  guerre  projettée  en  Affrique,  où  il  défit  en 
un  même  jour  deux  Armées  ennemies , commandées  par  Afdrubal , 
& Syphax  Roi  de  Numidie.  Quarante  mille  ennemis  furent  tués  ou 
brûlés  dans  la  première  aêtion , avec  fix  mille  prifonniers  ; ôc  dans  la 
fécondé  ils  furent  entièrement  diflipés. 

En  3 83  2 , il  défit  Ânnibal  à la  Bataille  de  Zama , Ville  d’Afiiique, 
à préfent  Zamora , dans  le  Royaume  d'Alger.  Vingt  mille  hommes 
furent  tués,  pareil  nombre  fut  pris,  avec  onze  Eléphans.  Scipion  ne 
perdit  pas  quinze  cens  hommes. 

Carthage  étant  affiégée  par  mer  Ôc  par  terre,  Vermîna  fils  de 
Syphax  y mena  du  fecours  ; Scipion  fut  à fa  rencontre  , défit 
quinze  mille  de  fes  Soldats , obligea  cette  ville  de  fe  rendre  à des 
conditions  avantageufes  pour  Rome,  où  Scipion  retourna  triomphant, 
l’an  3 8 j 4.  C’eft  à cette  occafion  qu’on  lui  donna  le  furnom  d’Affricain^ 
& qu’il  fut  élevé  aux  plus  grands  honneurs  de  la  République. 

Scipion , mécontent  de  la  conduite  des  Romains  à fon  égard , fe 
retira  en  un  Bourg  qui  lui  appartenoit , nommé  Lynterne , près  le  Lac 
de  Patria,  dans  la  campagne  de  Rome,  au  voifinage  de  la  mer, 
environ  à trois  lieues  de  Pouzol , où  il  pafia  le  relie  de  fes  jours  dans 
l’Etude  & l’entretien  des  Gens  de  Lettres , qu’il  aimoit , étant  lui- 
même  favant  & éloquent,  comme  nous  l’apprenons  de  Cicéron.  Il 
mourut  l’an  du  monde  3 8 <5p , âgé  de  cinquante-quatre  ans,  ayant 
ordonné  qu’on  l’inhumât  en  ce  lieu  êt  non  à Rome , & qu’on  mît  ces 
mots  fur  fon  tombeau,  monument  d’où  je  les  ai  copiés  en  1717» 

Nec  corpus  habebis , ingrat  a Patria. 

Patrie  ingrate,  tu  n’auras  pas  mon  corps. 

5 V oyez  Plutarque , Florus , Polybe , Eutrope , Orofe  ? & Tite-Live , /.  2 3 , 


